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Né à Rennes en 1960, plasticien de formation, Eric Vignier fait ses études théâtrales au

Conservatoire de Rennes, puis à l'école de la rue Blanche. Il sort du CNASD avec la mise

en scène de ta Place Royale de Corneille. Acteur, il joue avec Jean-Pierre Miguel, Brigitte

Jaques... Il fonde la compagnie Suzanne M. en 1991 et met en scène La Maison d'os

de Dubillard, dans une usine désaffectée. Dès lors, il s'inscrit dans la Lignée des met-

teurs en scène tes plus novateurs de sa génération. Il crée Pluie d'Eté (Duras), C'est

Beau (Nathalie Sarraute)... Lauréat de la Villa Médicis Hors les Murs, en 1994, il est

nommé directeur du Centre Dramatique de Bretagne à Lorient, en 1995, et y fait son

port d'attache : un lieu de travail unique en son genre, un pôle d'innovation à l'écou-

te d'une nouvelle génération de créateurs. Depuis, il a crée Toi Cour mon Jardin (Rebotier),

l'Ecole des Femmes (Molière), la Bête dans la Jungle (James Lord)...

met en scène
Savannah Bay
du 14 au 17 janvier 2004
au Théâtre du Jeu de Paume

A avoir les pieds sur terre. Un peu
plus.

Le théâtre pour moi, il est nécessaire. Je
l'envisage comme étant l'exercice d'un art
et L'art, c'est ce qui permet à l'humani-
té de se représenter, c'est-à-dire de
concevoir un monde, de l'imaginer. Et
donc le théâtre en fait partie.

Le théâtre n'est pas le miroir d'un monde
mais L'invention d'un monde.

Le théâtre, pour moi, est lié à ma néces-
sité intérieure. Si j'accepte une com-
mande, par exemple, c'est parce qu'elle
va correspondre à un point important
dans mon parcours. Je suis plutôt un
artiste, je mets La même forme, la même
façon d'appréhender les choses.

Depuis le début, j'ai la volonté de faire
un théâtre qui soit de chair et d'os, c'est-
à-dire un théâtre où le spectateur a La

sensation d'être dans les choses, pas
devant les choses. J'ai toujours monté
des grands textes qui étaient très ouverts,
énigmatiques quelques fois, un peu
mystérieux, qui avaient trait à Dieu, à
L'amour... Toujours des choses poétiques,
où la réponse est chez le spectateur et
pas dans le spectacle.

Mon plaisir, c'est quand les gens perdent
La notion du temps, vraiment. Tout d'un
coup, ils ne sont plus au théâtre, je ne
sais pas où ils sont, ils sont chez eux, ils
sont avec eux-mêmes.

Pour moi, l'intérêt du théâtre, c'est de met-
tre des gens qui sont en chair et en os
en contact, le temps d'une représentation,
d'une histoire racontée dans un espace
donné.

Je crois que tant que L'humanité existe-
ra, il y aura du théâtre. Et la fin de l'hu-
manité, ça sera la fin du théâtre aussi.
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luelle plane pour
théâtre dans un monde
plus en plus virtuel ? >
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